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			There are more things in heaven and earth, Horatio,

			Than are dreamt of in your philosophy.1

			Shakespeare, Hamlet, Acte I, sc. 5.

			Note préliminaire

			J’ai tenu à privilégier dans ce livre la variété et la fiabilité des sources. Au cours de mes recherches, j’ai donné la parole à des experts, à de vrais pratiquants de la magie sexuelle, et à des érudits en matière d’ésotérisme.

			Parmi eux, Frater Theon, initié d’un ordre ésotérique, m’a apporté son éclairage particulièrement précieux sur des pratiques dont on parle peu, surtout en France où ce milieu s’attache à rester confiné dans son élitisme.

			Je tiens à l’en remercier chaleureusement ici.

			Qu’est-ce que la magie sexuelle ?

			La magie fait appel à des forces qui nous dépassent. Elle pourrait être définie comme la tentative pour apprivoiser ces forces, à travers des expériences initiatiques, dans le but d’agir sur le monde, ou le modifier.

			Or, parmi toutes les raisons d’avoir recours à la magie, la sexualité, préoccupation majeure des humains, figure en bonne place. On peut même affirmer, avec l’anthro­pologue Pierre Mabille, que « la magie, en sa presque totalité, se rattache à la sexualité »2. Toute l’histoire de la magie confirme cette omniprésence.

			Sarane Alexandrian observe, dans son remarquable ouvrage La Magie sexuelle, bréviaire des sortilèges amoureux, que « les alchimistes nommaient leurs mélanges les noces du roi et de la reine, ou l’inceste du frère et de la sœur ; les astrologues se référaient au sexe des planètes, tenant Vénus et la lune pour féminin, Mercure pour androgyne, les autres planètes pour masculines. Quant aux sorciers et aux sorcières, les inquisiteurs disaient qu’ils acquéraient leurs pouvoirs en copulant avec les démons, lors des sabbats nocturnes où ils étaient censés se rendre périodi­quement 3 ».

			La magie a longtemps fait peur, en raison des forces ténébreuses ou démoniaques qu’elle évoque en Occident.

			En général, on oppose magie noire et magie blanche. La magie noire convoque des puissances occultes et maléfiques dans le but de nuire à autrui. Rassurez-vous, il n’en sera pas question dans ce livre.

			La magie sexuelle relève de la magie blanche. Celle-ci constitue un ensemble de pratiques ésotériques bénéfiques ou protectrices. Pour désigner la magie sexuelle, on utilise parfois l’expression « magie rouge ». Il ne s’agit en fait que d’une sous-catégorie de la magie blanche, spécialement dédiée à la sphère affective et amoureuse : retour de l’être aimé, protection de son couple, amélioration des performances sexuelles…

			Ce sont d’abord les intentions de celui qui la pratique qui donnent à la magie sa couleur particulière.

			Dans ce livre, nous n’utiliserons pas les termes de « magie blanche » ou « magie rouge », mais nous distin­guerons ces deux types de magie sexuelle :

			• La magie sexuelle supérieure, ou cérémonielle, utilise l’énergie sexuelle pour développer les pouvoirs psychiques, élargir la perception, obtenir des richesses… Au xxe siècle, cette magie supérieure s’est enrichie de l’apport des pratiques orientales, comme le yoga tantrique, en révélant les ressources cachées des centres d’énergie du corps humain. Le très influent mage Aleister Crowley en fut certainement la figure principale.

			C’est de cette magie sexuelle supérieure dont il sera principalement question dans ce livre.

			• La magie sexuelle inférieure, ou naturelle. Selon Sarane Alexandrian, il s’agit de la forme « ethnique » de la magie sexuelle. C’est une magie utilitaire, par laquelle on cherche à améliorer sa sexualité ou sa vie amoureuse par des philtres, des recettes, des sortilèges, afin d’empêcher l’infidélité, provoquer la maternité, obtenir l’amour ou des faveurs sexuelles, vaincre l’impuissance, mais surtout augmenter son plaisir…

			Cette forme de magie, qui a traversé les siècles et que l’on retrouve dans de nombreuses cultures, a connu un regain d’intérêt avec les formes nouvelles de spiritualité comme la Wicca, néo paganisme qui compte aujourd’hui des centaines de milliers d’adeptes. Le sociologue Massimo Introvigne explique ainsi le succès de la magie sexuelle dans le néo-paganisme :

			« […] aux origines du renouveau païen […] il y a souvent un véritable culte de la sexualité. Dans le paganisme contemporain, on trouve souvent des expressions de magie sexuelle et des alliances, notamment aux États-Unis, avec le féminisme et avec le mouvement pour les droits des homosexuels. »4

			Nous développerons cette forme de magie sexuelle dans les chapitres 7 et 8, consacrés respectivement à la sexualité tantrique, et aux recettes et rituels magiques.

			
				
					« Il y a plus de choses dans le ciel et sur la terre, Horatio, que n’en rêve ta philosophie. »

				
				
					Cité par Sarane Alexandrian La Magie sexuelle, bréviaire des sortilèges amoureux éd. La Musardine, Paris, 2000, p. 8.

				
				
					Sarane Alexandrian, ibid., p. 8.	

				
				
					Massimo Introvigne « Expressions païennes. Le renouveau des expressions païennes », dans L’Originel n° 5, 1996, p. 13.

				
			

		

	

Les grands maîtres de la magie sexuelle

Paschal Beverly Randolph

Les bases de la magie sexuelle moderne furent posées par un Américain : Paschal Beverly Randolph. Métisse illégitime, né en 1825 d’une Noire et d’un bourgeois de Virginie, il fut très tôt engagé dans les mouvements en faveur de l’abolition de l’esclavage, mais aussi dans des milieux spiritualistes, en particulier ceux qui revendiquaient une liberté sexuelle absolue, comme la Communauté Socialiste des Temps Modernes, fondée par l’anarchiste Josiah Warren. En 1855, en Angleterre, il fut initié au sein de la fraternité Rosae Crucis. Il participa à la guerre de Sécession à la tête d’une troupe de soldats noirs, la Fremont Legion. Puis il s’installa, en 1860, comme médecin à Boston. Il y publia son premier livre : The Grand Secret. Randolph y soutient que l’amour est une substance physique, un « fluide nervo vital » constitué de trois composantes : électrique, magnétique et chimique. Lors de l’acte sexuel, les fluides masculins et féminins se combinent pour créer autour du couple une aura qu’il nomme l’éthyle. Celle-ci est capable d’attirer des entités invisibles.

Randolph invente la magie blanche de l’amour, non pas comme un sorcier usant de grimoires ou de sortilèges, mais comme un médecin prescrivant des médicaments élaborés par ses soins. À l’aide de ces élixirs et d’une sexualité correctement pratiquée, on peut espérer non seulement vivre plus longtemps en bonne santé, mais aussi influencer les autres ou même gagner à la loterie !

La magie sexuelle de Randolph repose sur l’idée que tout acte sexuel est une prière : « Si un homme souhaite ardemment une force ou une puissance, et garde ce souhait depuis l’instant où il pénètre dans la femme jusqu’à l’instant où il la quitte, son vœu est comblé nécessairement.5 » Pour cela, il faut que « la demande, le vœu, l’objet de la prière, soit formulés et imaginés nettement. Si l’homme et la femme imaginent le même objet, ou souhaitent la même chose, cela vaut mieux ; mais la prière d’un seul des deux est aussi efficace, car elle entraîne, dans le spasme amoureux, la puissance créatrice de l’autre 6 ».

Randolph prescrit des exercices pour les couples, et décrit les cinq positions sexuelles fondamentales. Chacune d’elle permet de développer un pouvoir magique particulier.

Les principes de la magie sexuelle de Randolph reposent sur une synthèse entre une sexualité spiritualiste et les connaissances des magnétiseurs de son époque (notamment celles du Français Messmer).

On peut mentionner quelques conseils pour le couple (qui peuvent faire sourire), par lesquels Randolph affirmait sa pratique de la magie sexuelle comme éloignée de toute débauche :

« L’union de l’homme avec la femme doit être innocente. La volupté et le plaisir ne doivent pas en former le but principal. Au-delà du plaisir charnel, visez l’union des âmes, si vous voulez que votre prière soit exaucée 7 » ; 

« Ne voyez pas trop souvent votre femme, et seulement lorsque vous êtes tous les deux bien échauffés. Dormez dans des chambres séparées, et ne vous unissez pas plus d’une ou de deux fois par semaine 8 » ; 

« Ne prenez pas la femme, si vous êtes en colère ou si vous avez bu 9 » ; 

« La semence perdue et non convertie entraîne la dégénérescence 10 ». 

En 1874, Randolph fonda, d’abord à Nashville puis à San Francisco, une société initiatique, la fraternité d’Eulis.

En perpétuelle recherche, Randolph ne cessa d’enrichir sa doctrine magique. On peut mentionner ses recherches sur les coutumes des Nusayris (Alaouites) qui l’incitèrent à redéfinir les objectifs de sa magie sexuelle. Les Nusayris considèrent la sexualité comme le moyen d’accéder à une extase cosmique permettant de communiquer avec l’invisible.

L’œuvre de Randolph traça un chemin pour les organi­sations initiatiques qui inclurent la magie sexuelle dans leur enseignement. C’est le cas de l’Allemand Karl Kellner, qui fonda en 1902 l’OTO (Ordo Templi Orientis). Théodore Reuss lui succéda à la tête de cette organisation paramaçonnique divisée en loges, qui comportaient des rituels de magie sexuelle. Mais si l’OTO est devenue célèbre, c’est surtout grâce à la plus illustre recrue de Reuss : l’Anglais Aleister Crowley.

Aleister Crowley

On ne peut parler de magie sexuelle sans évoquer Aleister Crowley, sans doute le plus grand magicien du xxe siècle.

Il baptisa la haute magie sexuelle le High MagicK Art. Le k du mot Magick, référence au ktéis (vagin) grec, souligne l’importance prépondérante de la sexualité dans sa magie.

Né en 1875 dans une famille protestante fondamentaliste, héritier d’une fortune conséquente, Edward Alexander Crowley étudia la littérature anglaise à Cambridge. Son rejet du christianisme et sa bisexualité motivèrent son intérêt pour le libertinage et l’ésotérisme.

En 1898, Crowley fut initié, sous le nom Frater Perdurabo, au grade de Néophyte dans l’Ordre Hermétique de l’Aube Dorée (Hermetic Order of the Golden Dawn), société secrète fondée dix ans plus tôt par des membres de la Societas Rosicruciana in Anglia. Cette dernière fut d’ailleurs créée en 1865 par d’éminents francs-maçons, s’inscrivant dans la continuité des enseignements d’Elias Ashmole (fondateur de la franc-maçonnerie spéculative) et du savant élisabéthain John Dee.

La Golden Dawn mêlait, dans son système, la kabbale, le christianisme ésotérique, les mystères d’Eleusis, l’hindouisme, le Tao, et la mythologie égyptienne. Les initiés apprenaient la magie énochienne (s’appuyant sur l’énochien, la langue des anges). S’inspirant de l’apocalypse, Crowley affirmait qu’il était la bête 666, que Babylone doit se lire babalon, principe féminin à qui il adressait des prières. Il se mit en quête de la femme écarlate, comparable à la grande prostituée de l’apocalypse. Il en eut, officiellement, non pas une, mais huit, entre 1903 et 1930.

Crowley explora longuement les traditions occidentales et orientales. Il voyagea jusqu’à Ceylan, pratiqua le yoga avec Allan Bennett, ex-membre de la Golden Dawn devenu moine bouddhiste, et fut initié au soufisme. Il admirait le maître spirituel Vivekananda, disciple et successeur de Ramakrishna.

« La manière dont Crowley aborde les traditions orientales est intéressante, explique le spécialiste – et initié – Frater Theon. Il a su ne pas donner trop d’impor­tance aux autorités souvent autoproclamées dans ce domaine. On avait l’image, en Occident, de ces yogis ascétiques et totalement détachés du monde. Les conséquences de l’application de techniques spécifiques, selon un certain protocole, n’étaient pas forcément influencées par le mode de vie de la personne qui pratique. Crowley a apporté un regard nouveau, pragmatique, expérimental. »

Selon Philippe Pissier, traducteur de Crowley en fran­çais, il faut bien comprendre l’importance de l’apprentissage du yoga dans son parcours : « Cet appren­tissage du contrôle du corps, de la pensée, du souffle, des émotions, marque un tournant essentiel dans la vie du Mage. » Mais il nuance cependant l’importance de la liberté de mœurs dans la pratique de Crowley : « Contrairement à ce que l’apparence “libertine” (en fait, tantrique) de la philosophie crowleyenne pourrait faire croire, la pratique de son système magique implique une connaissance et une maîtrise préalables des techniques yogiques, et – Dieu soit loué – la rigueur et la difficulté de ces dernières éloignent vite les dilettantes et les partouzeurs en quête de piments ritualisés. On ne réalise pas généralement ce que cet entraînement psycho-physique peut apporter au contrôle des expérimentations astrales et cérémonielles. » 11
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En 1904, lors de son voyage de noces avec sa première épouse, Rose Kelly, au Caire, une entité nommée Aiwass dicta à Crowley le Liber Legis (Le Livre de la Loi). Dans ce livre est annoncé l’avènement d’un nouvel âge, l’éon d’Horus, et d’une nouvelle religion, basée sur la Théléma (la volonté en grec) dont Crowley serait le prophète.

On retient généralement trois phrases majeures du Livre de la Loi :

« chaque homme et chaque femme est une étoile » ;

« fais ce que tu veux sera le tout de la Loi » ;

« l’amour est la Loi, l’amour soumis à la volonté ».

On peut expliquer – grossièrement – ces assertions de la façon suivante : chaque action est guidée par l’amour, et la volonté consiste à respecter sa trajectoire personnelle (comme l’itinéraire d’une étoile dans le ciel), en rejetant toute contrainte morale, sexuelle, ou religieuse.

En 1907, rompant avec la Golden Dawn, Crowley créa alors un nouvel ordre magique : l’Astrum Argentinum. Puis, il intégra l’Ordo Templi Orientis de Théodore Reuss. Après seulement deux ans, il fut nommé responsable de l’O.T.O. pour l’Angleterre et l’Irlande. Il débarrassa rapi­dement cette organisation de ses influences maçon­niques, et y intégra la Théléma.

Dans le Liber Agape, Crowley apprit à ses disciples l’art du coït et de la masturbation magiques. La sex magick consiste pour lui en une utilisation de l’acte sexuel, ou des passions et de l’excitation qu’il suscite, comme un point dans lequel concentrer la volonté.

Dans un commentaire du Liber Agape, Crowley décrivit une méthode permettant de parvenir à une extase spirituelle par les excès en matière de sexualité.

Crowley prenait très au sérieux ses expériences, et même ses détracteurs reconnurent la sincérité de sa démarche. Il tenait scrupuleusement un journal dans lequel il relatait toutes ses opérations de magie sexuelle. Chaque expérience, nommée Opus, donnait lieu à un procès-verbal consignant la date, l’heure, le lieu, la position des astres, le dieu invoqué, ainsi que des précisions sur l’âge et le physique de la partenaire. Il précisait également la quantité d’amrita (mélange de sperme et de cyprine élevé par Crowley au rang de sacrement) produite après l’orgasme.

En 1920, Crowley fonda, en Sicile, l’abbaye de Thélème, grande ferme dans laquelle il recevait ses disciples, célébrant des mystères inspirés de l’Antiquité, ou des messes gnostiques. L’une de ses concubines, Leah, dite sœur Alastraël, fut d’une motivation sans faille. Elle voulut établir à Thélème la loi des « C,C,C et autres choses ». Les trois C signifiant : Cognac, Chatte (comme cunt, évidemment, pas comme la femelle du chat !) et Cocaïne. Tout un programme ! Cela peut prêter à sourire, et pourtant, la démarche de Crowley était véritablement religieuse.

Diffamé par la presse anglaise, accusé de satanisme, Crowley fut expulsé par le gouvernement de Mussolini en 1924.

De retour en Angleterre, il initia, au sein de l’Astrum Argentinum, de nombreuses personnalités politiques anglaises.

Il mourra dans la misère, luttant contre son addiction à l’héroïne.

Même si, de son vivant, Crowley demeura marginal, ayant même beaucoup de difficultés à trouver un éditeur, l’influence intellectuelle qu’il exerça au xxe siècle fut très importante. Il suscita des vocations, comme celle d’Alfred Kinsey, le premier universitaire à avoir mené une étude sur le comportement sexuel humain. On raconte également qu’il initia l’écrivain Aldous Huxley à la mescaline…

L’impact de Crowley sur la contre-culture américaine fut remarquable. Timothy Leary, par exemple, a reconnu que l’idée de mener des expériences sur le LSD lui a été inspirée par Crowley. Le mage influença de nombreux artistes comme le cinéaste Kenneth Anger, le chanteur Ozzy Osbourne, qui lui consacra une chanson (Mister Crowley) mais aussi Jimmy Page du groupe Led Zeppelin, qui se présentait comme un disciple, les Beatles ou encore David Bowie.
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